
YUKON
Pygargue à tête blanche

Prénom : Yukon
Date et lieu de naissance :  

8 mai 2020 au PAL
Mes soigneurs :  

Amaëlle, Bastien, Greg, Héloïse, 
 Marie-Lynn et Mika
Signes distinctifs :  

Mes nouvelles plumes se sont éclaircies, voire 

blanchies : j’ai encore une marge de progression 

mais je commence à devenir grand ! Ma tête 

et ma queue vont s’éclaircir progressivement 

chaque année pour devenir entièrement blanche 

à la maturité vers l’âge de 6 ou 7 ans.

Caractère : 

Calme, confiant, vaillant  
et un peu rebelle parfois

Le pygargue à tête blanche, parfois appelé « aigle chauve », 
« aigle à tête blanche » ou « aigle pêcheur » est une espèce 

d’oiseau rapace spécialisé dans la pêche.
Il vit à proximité de grandes étendues d’eau, aux abords des lacs, 
des étangs, le long des fleuves et des rivières et le long des océans. 
Il apprécie également les milieux forestiers à proximité d’un plan 
d’eau pour y établir son nid à la cime d’un grand arbre car il guette 
sa proie depuis un perchoir sur un arbre.
Selon sa situation géographique le pygargue à tête blanche 
aura une alimentation différente. Plutôt portée sur les poissons 
(truites, saumons, carpes, perches, etc.) ou plutôt composée 
d’invertébrés aquatiques et d’oiseaux aquatiques (canards, grèbes, 
cygnes, oies…) mais encore de petits mammifères (lapins, lièvres, 
raton-laveurs, renards, loutre de mer…). Occasionnellement, il 
peut aussi se nourrir de charogne, de placenta issu de mammifères 
aquatiques.
Le pygargue à tête blanche est un oiseau migrateur partiel. En 
fonction de la quantité de nourriture disponible, le rapace migre 
sur de longs trajets en quête d’environnements riches en proies. 
De même, lorsque les lacs et les rivières gèlent pendant l’hiver, 
les pygargues à tête blanche migrent et se rassemblent en groupe 
le long des côtes.
Le pygargue à tête blanche est une espèce monogame et un couple 
peut vivre ensemble la vie entière. À ce jour, il n’est pas considéré 
comme une espèce menacée. L’oiseau a cependant vu ses effectifs 
décliner au cours du XXe siècle, à cause de l’utilisation intensive  
de pesticides (DDT) qui fragilisait les coquilles d’œufs et rendait 
les oisillons non viables. L’arrêt de l’utilisation de ce pesticide  
et la protection renforcée de l’oiseau ont permis aux effectifs  
de se stabiliser puis de remonter. Cependant de nombreux dangers 
planent encore sur les pygargues : la perte de leur habitat,  
le braconnage (pour ses plumes) et les collisions avec les éoliennes 
et lignes électriques.

Fiche d'identité

Classe : Oiseaux
Ordre : Accipitriformes

Famille : Accipitridés

Espèce : Pygargue à tête blanche
Nom scientifique :  

Haliaeetus leucocephalus

Aire de répartition : Amérique du Nord (Canada, États-Unis,  
Mexique, Saint-Pierre-et-Miquelon)  

Statut de conservation : « Préoccupation mineure » (UICN)

Poids : 3,3 à 4,5 kg
Taille (longueur) :  

85 à 110 cm avec la queue
Envergure :  

1,70 à 2,40 m
Vitesse en vol :  

70 km\h en vol battu
Longévité : 20 à 30 ans
Régime alim. : carnivore  
à prédominance piscivore,  
il mange ce qu’il pêche  
ou chasse et parfois se  
fait volontiers charognard
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Le PYGARGUE à tête blanche

Mon quotidien au PAL
Au PAL, je cohabite tout l’hiver avec mes congénères. Durant la saison d’ou-

vertur,e j’ai une volière pour moi mais à l’heure des représentations, je vole en 
compagnie des autres aigles pêcheurs (les pygargues à tête blanche mais aussi 
les pygargues à queue blanche). Au PAL je mange diverses sortes de viande 
(caille, pigeon, poulet, bœuf en morceaux et rat) ainsi que du poisson (gardon, 
sprat, hareng).

Avec les soigneurs fauconniers, chaque 
jour, je survole l’esplanade durant la présen-
tation des oiseaux en vol libre. Ma journée 
commence le matin par une pesée quoti-
dienne pour vérifier mon état de santé et 
mes aptitudes physiques de la journée. 
Je consacre le reste de ma matinée à ma 
toilette (ce qu’on appelle le lissage des 
plumes) afin de garder mon plumage impeccable pour le vol !

Je vais faire ma quatrième saison de vol sur l’esplanade. Je commence à bien 
connaître mon territoire même si je dois encore apprendre à gérer les humeurs 
de mes congénères. Je dois reconnaître tous mes soigneurs, l’esplanade avec ses 
tourelles puis ses alentours pour venir me poser sur leurs gants. Je ne me suis pas 
encore exercé à la pêche dans le bassin mais croisons les doigts pour cette année.

Après le ou les vols de l’après-midi, je reçois ma ration alimentaire au gant 
de mes soigneurs et je retrouve le confort de ma volière pour me reposer. 
C’est souvent en fin d’après-midi que j’apprécie de prendre un bain. La jour-
née se finit posé « patte en plumes » (je suis posé avec une seule patte sur 
mon perchoir et ma deuxième patte est repliée sous mes plumes) comme 
tout bon rapace qui se respecte. Cette technique me permet de réchauf-
fer une patte puis j’alterne pour soulager le poids de mon corps avec mon 
autre patte : je peux le faire pendant des heures et des heures… Mon autre 
passe-temps favori reste l’observation des va-et-vient des soigneurs et autres  
oiseaux du secteur.

Je prends de plus  
en plus confiance  
en moi !
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